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Un salon de campagne élégant. — Au fond, large ouverture donnant sur un jardin. Cheminée au premier plan h droito. Porte au deuxième plan. Porte au premier plan à gauche. Croisée au deuxième plan. Près de la cheminée un canapé, un chilfonnier et une chaise. A gauche, un guéridon et deux chaises. Fauteuil à l'extrême droite près de la cheminée. i»ur le guéridon, corbeille h ouvrage, journaux, écritoire, etc.
SCÈNE PREMIÈRE
LE COMTE, un Domestique-
LE COMTE, entrant par la droite une lettre h la main.
Dois-je en parler à ma femme ou garderai-je un silence prudent?.. . Depuis quaire jours que j'ai reçu la lettre d’Octave, je guette une occasion favorable... un sourire de ma femme... Il est vrai qu’elle ne prodigue pas ses sourires, cette chère Hermine et que si j’en attends un... Voyons, je vais comme de coutume l’accompagner dans sa promenade matinale et je ne puis choisir un meilleur moment. Enfin, il faut sc sacrifier pour un ami... Jean!...
LE I)OMEST(qUE, passant au fond*.
Monsieur ?
LE COMTE
Prévenez madame que je suis prêt à l’accompagner...
* Le Comte, le domestiqué.
LA VERTU DE SIA FEMME
LE DOMESTIQUE
Madame est déjà Sortie, monsieur.
LE COMTE
Sortie!
LE DOMESTIQUE
Avec mademoiselle Marthe; mais ces dames viennent de rentror.
LE COMTE
Quelle heure est-il donc? (On entend sonner dix heures.)
LE DOMESTIQUE
Dix heures sonnent, monsieur le comte, (n s’éloigne à gauche.
LE COMTE
Allons, bon! j’ai dormi comme un sot et il n’en fallait pas tant pour compromettre le succès de mon ambassade... Ehl au diantre l’ambassade!... Quelle probabilité d’ailleurs que ma femme veuille donner sa sœur à Octave, qu’elle considère comme un Lovelace, un Don Juan... Non! je ne dirai rien!... je vais écrire à Octave qu’il n’v faut plus songer... Voyons... (Écrivant h gauche.) « Mon cher Octave... »
M A II T II E
Pourquoi ?
LE COMTE
Diantre soit do lui ! Qu’cst-ce que je vais lui dire?
MARTHE
Voilà toute la joie que vous cause l’arrivée de votre ami ?
LE COMTE
Ça te fait donc bien plaisir à toi?
MARTHE
Certainement.
LE COMTE, à part.
Cette joie ?... est-ce que?... (Haut.) Petite sœur ?
Grand frère?
LE COMTE, à part.
Comment lui demander?.. C’est très-embarrassant!...
MARTHE
Eh bien ?
LE COMTE
Écoute... Ma femme n’est pas là?
< .Marthe.
Non ! . ;
LE COMTE
Eli bien... (a part.) Prenons un détour! (Haut.) Veux-tu épouser Octave?
MARTHE
Eh?... quoi?.., vous dites?... Moi, épouser M. Octave?..» Ah! ah! ah! (eUo rit aux éclats.)
LA VEUT U UE MA FEMME
LE COMTE
Diable! diable!
MARTHE
D’abord, je ne me marierai que si je suis très-amoureuse de mon futur.
Ah! Et comment reconnaîtras-tu que tu es très-amoureuse?
MARTHE
Ah! ça, par exemple! je ne sais pas!.,.
LE COMTE
Eh! bien... Ma femme n’est pas là?
MARTHE
Mais non !
LE COMTE
Eh ! bien... apprends qu’Octave est amoureux de toi...
MARTHE
De moi?
LE COMTE
Et toi ?... est-ce que tu ne l’aimes pas?
MARTHE
Moi, aimer?... AhI ah! ah! grand frère, quelle drôle d’idée VOUS avez là... (Elle sort on riaot, au Tond à droite.)
LE COMTE, seul.
Pauvre garçon! Il est inutile d’en parler à ma femme, puisque... Ma foi! j’ai fait ce que j'ai pu... (Un domestique iutroJuit Octave.)
SCÈNE TROISIÈME
Cher Octave.
LE COMTE
OCTAVE
T u as reçu ma lettre ?
LE COMTE, irès-embarrasst).
Oui, mon ami... j’ai reçu...
OCTAVE
Eh bien! dis-moi vite... puis-je espérer?... Mais parle donc.
LE COMTEi
Là! làl quelle impatience!
Voyons! réponds-moi!
LE COMTE
Eh! que veux-tu que je te dise?
OCTAVE
C’est bien simple! Je t’ai demandé la main de Marthe... Me la donnes-tu, oui ou non?
Mais...
Tu me refuses?
Moi?... non pas!
LE COMTE
OCTAVE
LE COMTE
OCTAVE
Alors?...
LE COMTE
D'abord, elle ne l’aime pas...
OCTAVE
Elle ne m’aime pas!...
LE COMTE
D’amour... Mais le plus grand obstacle vient... vient de ma femme... Elle seule a le droit de disposer de sa sœur...
Eli bien... tu lui as parlé...
LE COMTE
Pas tout à fait.
OCTAVE
Comment?
LE COMTE
Ou, pour mieux dire, pas du lout.
OCTAVE
Et pourquoi ?...
LE COMTE
Oh! pourquoi!.., pourquoi!... Si tu crois que c’est facile do parler à ma femme!...
OOTAVK.
Sans doute!... Je me suis d’abord adressé à toi, parco que ce que veut te mari, la femme 1 q veut.
LE COMTE
Naïve candeur d'un célibataire!
Tu as de TinQuence sur elle.
Ah ! si j’en avais...
Que dis-tu?
LE COMTE
OCTAVE
LE COMTE
Je dis, mon ami, que je suis le plus malheureux époux de tous les époux malheureux.
OCTAVE
Est-ce que la vertu de ta femme?.,.
LE COMTE, s’éloignant vivement. "
Tais-toi !
OCTAVE, le suivant.
Tu as des doutes sur sa fidélité?...
TIélas! non!
LE COMTE
OCTAVE
Hein?
SCÈNE TROISIÈME
LE COUTE
Non! non ! je n’en ai pas I
OCTAVE
• A la bonne heure! car sa réputation de femme vert...
LE COMTE, exaspéré.
Tais— toi I tais— toi, malheureux! ne prononce pas ce mot fatal!...
OCTAVE
Pourquoi?
LE COMTE, avec amertume.
Ah! tu ne sais pas! tu ne sais pas, toi !... ce que c’est que la vertu de ma femme!... Puisses-tu ignorer toujours la déception qui m’attendait le lendemain de mon mariage... J’espérais bien trouver un ange d’innocence... je me vois face à face avec un dragon de vertu! froide, sévère, rigide!... Mon ami, si je te disais ce que fut ma lune de miel... une lune du Groenland ou du Kamtchatka. Je ne demandais qu’à aimer ma femme... Mais, que veux-tu?... Groloter sans cesse devant ce spectre de glace !... c’était à décourager. — Au sortir de la vie de garçon la plus gaie, !a plus folie, la transition était trop brusque, et le jour vint où je voulus oublier loin de chez moi la vertu de ma femme.
OCTAVE
Ah! diable!
Ma femme découvrit tout! elle obtint des preuves de ma trahison !
OCTAVE
Malheureux!
LE COMTE
Tu vois d’ici l’étendue de mon désastre... 3Ienacé d’un scandale qui m’épouvantait, je suppliai,, j’obtins ma grâce ou plutôt la commutation de ma peine... Condamné à la vertu à perpétuité, je devins 1 esclave de ma femme qui me domine du haut de son irréprochable fidélité.
LA VERTE DE MA FEMME
OCTAVE
Je comprends ton malheur!... mais que serait-ce donc si ta femme était coquette?...
LE COMTE
Coquette!... mais ce serait le paradis...
OCTAVE
Si ta femme cherchait à se venger... à te tromper !...
LE COUTE
Alors au moins, je pourrais lutter... un mari qui voit chanceler la fidélité de sa femme, a mille moyens de se défendre... D’abord, il peut tuer l’amant.
OCTAVE
Bien! alors, tu envies le sort d’un mari?...
Lis COMTE.
Si je l’envie! Mais, mon ami, le ménage du dieu Yulcain était un Éden comparé au mien. Et le roi Ménélas, donc!... cet honnête Ménélas!... je le vois en rêve, rayonnant dans une apothéose!
OCTAVE
Tu es insensé !
LE COMTE
Non! je suis malheureux! car mon mal est sans remède; car les lois, la morale sont contre moi... car je suis forcé de baiser la main qui me frappe, de m’humilier devant mon bourreau... Je ne puis pas combattre... je n’ai pas même le droit de faire une scène!... Voilà encore un bonheur qui m’est refusé!... O rêve sans espoir! quand je pense qu’il y a des maris assez... heureux pour faire des scènes a leur femme!... Tu ne comprends pas ça?... (Avec épanouissement.) Se promener de long en large et de large en long... (n passe.) les bras croisés, les cheveux épars... en faisant craquer ses bottes et dire: a Eh quoi! madame!... la famiile! l’honneur! la vertu!,.. » Mais non! je ne pourrai jamais! On combat la coquetterie, on triomphe. Contre la pruderie... il n’y a pas de remède... et quand j’en devrais mourir... je n’ai pas le droit de me plaindre de la vertu de ma femme!
SCÈ.VE TROISIÈME
OCTAVE
Tu me désolés!... moi qui comptais...
LE COMTE, assis prôs de la table.
Sur mon influence? Hélas! je ne suis ripn ici... un zéro... un zéro mal placé... Je fais les commissions de madame, et à mes moments perdus, on me permet les plaisirs innocents de l'horticulture. Je cultive des piaules rares dans mes serres... le polypodium fraxini folium, la salisburia adiantifolia... Quelle existence! (il so lève brusquement
OCTAVE
C’est dur!
LE COMTE
Et tu veux te marier!... Pour vivre tranquille, n’est-ce pas?... Tous les mômes!... Un homme veutvivre tranquille!... Que fait-il?... Il place une femme dans sa maison... Et il y a cinq mille ans qu’on fait tous les jours cette bêtise-là !...
OCTAVE
Oh! pour le coup! la douleur t’égare! J’aime ta belle-sœur et je veux l’épouser. Qui t’empêohe d’implorer la comtesse?...
LE COMTE
Eh! eh!
OCTAVE
Que crains-tu? Hermine est mon amie d’enfance... c’est presque une sœur pour moi... Pourquoi refuserait-elle?
LE COMTE
Mon ami, tu as ou une jeunesse passablement orageuse. Certaines aventures de ta vie de garçon sont venues jusqu’à ses oreilles et...
C est de l’enfantillage!... Que ta femme soit prude, je le veux bien!... mais si tu montrais plus de fermeté, peutêtre serait-elle moins exigeante... Voyons, veux-tu parler pour moi, oui ou non?...
* Octave, le Comte.
LE COMTE, liésilanl.
Oui i
OÇTAVE.
Fais-Ie donc, à l'instant!... mais sans faiblesse ! sans hésita? tion... Si ta femme règne, c’est que tu abdiques.
LE COMTE
Tu as peut-être raison.
OCTAVE
Sans aucun doute... Tu es le chef de la communauté... Une occasion se pré-onle, saisis-la!... Parle haut et ferme, et assure-nous le bonheur à tous les deux : à moi, ccl\ que j’envie; à toi, celui que tu as perdu...
LE COMTE, résolument.
Eh bien, oui! tu me rends le courage! je suis honteux de tant de pusillanimité... Je veux, par un suprême effort, tenter de reconquérir mon pouvoir 1 {il sonne, le domestique paiail au fond.)
OCTAVE
A la bonne heure!
LE COMTE
Tu vas voir! (,\u domestique.) Conduisez monsieur chez moi... (On entend la voix J Hermine ; à Octave.) Laisso-inoi seul avec mon tyran, et tandis que je combats ici pour ton bonheur et le mien, va L'habiller, en faisant des vœux pour ma victoire...
OCTAVE
Tu vaincras?...
LE COMTE
• Oui 1 je vaincrai!... je serai fort'! Jo lui dirai... avec des ménagements... que j’entends... que je prétends... qu’il faut que... Enfin... sois tranquille...
OCTAVE
Je te laisse!... Allons, de l’énergie, du courage!...
LE COMTE
Il en faut!... j’en aurai 1... (Octave loi serre la main et .sort à droite avec le domestiquo.) Il a raison... oui, j’aurai de l’énergie 1...
SCÈNE IV
LE COMTE, HERMINE, entrant par la ganche.
LE COMTE, empressé.
Bonjour, ma chère...
HERMINE, sèche et froide, saluant.
Monsieur le comte!... %
LE COMTE, h part.
Diable! (Haut.) Je suis enchanté... (Se reprenant.) c’est-à-dire non .. désolé, comtesse... d’avoir manqué ce matin à vous off'ir mon bras... Ma chasse d’hier m’avait tellement fatigué...
HERMINE, elle prend un journal sur la table et passe.
La chasse!
LE COMTE*
J’ai dormi la grasse matinée.
HERMINE
Avant notre mariage, monsieur, votre vie était une fête continuelle : courses, bals, théâtres, soupers... et...
LE COMTE
Hein ?...
HERMINE
Et cœtera... Et malgré celte existence folle, la fatigue vous trouvait toujours indomptable !...
Mais oui... oui... Ah! c’était le bon t...
HERMINE
Hein ? Plaît-il ?
LE COMTE
Rien!
* Le Comte, Hermine.
HERMINE, fur le canapé.
Hier, au sermon... vous dormiez !...
LE COMTE
Ma chère!... (a part.) Ça se gâte... Hâtons-nous d’entamer la négociation ; d’abord, par la douceur... (Haut.) Hermine!...
HERMINE
Monsieur le comte?...
LE COMTE, au-dessus du canapé.
Monsieur le comte!... Au moins dites-moi : Mon ami.
HERMINE, broifaot.
Eh bien?
LE COMTE, après un soupir.
Vous parlez de ma vie de garçon!... Croyez-vous que je la regrette?... Ah! combien je lui préfère le bonheur tranquil e, bien tranquille que je goûte auprès do vous... Ali ! combien je préfère...
HERMINE
Monsieur!...
LE COMTE
Hermine?
Il K R M I N E .
Voyez là-bas, je vous prie, dans ma corbeille... un peloton noir...
LE COMTE, apportant l'écheveau qu’il a pris sur la table.
Ah! combien je préfère... à ces folles amours de ma vio passée, l’affection sérieuse, bien sérieuse... que vous me témoignez... Mon amour...
HERMINE
Monsieur 1
LE COMTE
Hermine?
' HERMINE
Un peloton bleu, je vous prie.
LE COMTE, même jeu.
Mon amour... Bleu?... Pouvez-vous le méconnaître?
SCÈNE QUATRIÈME
HERMINE
Mais c’est du rouge que vous apportez là !
LE COMTE
Ah! pardon ! (Retournant à la corbeille.) Il faut avoir... Rouge, n’est-ce pas?
HERMINE
Non, bleu!
LE COMTE
Ah! c’est juste! (Rapportant le peloton bleu.) Il faut avoir vécu comme j’ai vécu... pour apprécier le bonheur...
HERMINE
Monsieur, je vous prie... la corbeille...
LE COMTE, apportant la corbeille avec un sourire forcé.
Il fallait le dire tout de suite. Le bonheur de posséder une femme comme toi...
HERMINE, sévèrement.
Monsieur I
LE COMTE, lui prenant la main.
Chère femme!
HERMINE, se levant et passant.
Monsieur!...
LE COMTE, à part.
La douceur ne réussira pas. (Haut.) Je ne voulais pas vous offenser!...
HERMINE
Où voulez-vous en venir?...
LE COMTE, à part*.
Procédons franchement. (Haut.) Ne croyez-vous pas le moment venu de marier votre sœur Marthe?
HERMINE
La marier!... Pauvre enfant!...
I.E COMTE, s'inclinant
Merci !
* Hermine, le Comte.
HERMINE
Sans doute, il en est temps.
LE COMTE
Je suis heureux de vous voir de mon avis. Nous sommes les seuls parents de Marthe... En la mariant, nous assumons sur nous une terrible responsabilité...
* HERMINE
Oh! oui, le mariage est une chose sérieuse.
LE COMTE
Oh ! oui , le mariage est une chose sérieuse... Enfin, je crois avoir trouvé pour Marthe un excellent parti...
HERMINE, la regardant.
Vous?
LE COMTE
Moi! et si vous ne voyez aucun obstacle...
HERMINE
SCÈNE QUATRIÈME
HERMINE, ironiquement.
Sans doute, c’est de peu d’importance... Quel est donc ce parfait mari?... ce rare trésor?
LE COMTE
Vous le connaissez.
Moi?
LE COMTE
Depuis l’enfance. C’est Octave de Marsac.
HERMINE, vivement.
M. de Marsac?
LE COMTE
Sansdoute! et il vient d’arriver au château, et...
HERMINE
M. de Marsac est ici ?
LE COMTE
Depuis une heure.
HERMINE
Et il vous a demandé la main de Marthe?
LE COMTE
Eh bien, oui! c’est pour cela qu’it est venu... Oh! il est très-amoureux!
HERMINE
Ah 1
LE COMTE, avec abandon.
Et je lui ai dit...
HERMINE, lo regardant fixement.
Yousfui avez dit?
LE COMTE, embarrassé.
Qu’en... ce qui... me touche...
HERMINE, tris-vivement.
Ah! voilà un choix digne de vous!...
*■ LE COMTE, à part.
Patatras!
HERMINE
Un jeune homme dont la conduite...
LE COM TC
Est celle de tous les jeunes gens.
HERMINE
Ce mariage n’aura pas lieu.
LE COMTE
Parce que?
HERMINE
Parce que je ne veux pas.
LE COMTE
Et si je veux, moi!
Vous?...
LE COMTE
Oui! moi, madame!... Que diable! je suis votre mari!... j’ai des droits...
HERMINE
Vos droits! vos droits!... Vous oubliez que vous les avez perdus ces droits!...
Comment ?
LE COMTE
HERMINE
Le jour où vous m’avez trompée, trahie... après un an de
mariage...
Hermine!
LE COMTE
HERMINE
Et vous dites : Je veux !
Mais...
HERMINE
Soit, monsieur... je me retire avec ma sœur... Et. puisque vous voulez être maître, une séparation vous rendra votre liberté.
LE COMTE
Hermine... par pitié!...
SCENE CINQUIEME
UERAIINE.
Ah ! votre orgueil se révolte à la pensée de voir mettre à jour votre infâme conduite.
LE COMTE, à part.
Je chancelle!
HERMINE
Moi! je ne crains rien, monsieur... car je suis forte de ma vertu.
LE COMTE, à part.
Je suis vaincu I...
Renoncez-vous à ce mariage insensé?
LE COMTE
J’y renonce!
HEPMINE.
Ce n’est pas tout! il faut porter à M. de Marsac un refus positif et lui faire comprendre qu’il ne doit pas rester plus longtemps dàns cette maison.
LE COMTE
Que lui dire?
HERMINE
Il le faut! (Octave paraît à droite.) Le voilà !...
OCTAVE, l’approchant vivement d’Hermine et lui tendant la main. Ma chère comtesse! (Hermine fait un salut glacial et lorl sam répondre par la gauche.)
LE COMTE, OCTAVE
OCTAVE, stupéfait, après un grand silence.
Ah bah!
Voilà!
LE COMTE”
* Octave, le Comte.
OCTAVE
Qu’est-ce que ça veut dire? Cet accueil au-dessous de zéro...
LE COMTE
Ça veut dire que... Mon ami, es-tu fatigué?
OCTAVE
Pourquoi?
LE COMTE
Parce que... (Tirant sa montre.) Nous avons un train à onze heures cinquante-cinq minutes 1...
OCTAVE
Un train!...
LE COMTE
Et si tu ne crains pas de repartir tout de suite...
OCTAVE
C’est une plaisanterie !
LE COMTE
Ma femme ne plaisante jamais...
OCTAVE
Ah! c’est elle qui me...
C’est elle qui te...
OCTAVE
Et voilà ce que tu as obtenu?.... Tiens ! tu me fais pitié !
LF. COMTE.
Eh! tu en parles bien à ton aise!... Ce n’est pas ma femme qui in’a vaincu, c’est le sentiment do ma faute... J’étais blasé, vieilli; elle m’a apporté sa jeunesse, son innocence... J’avais compromis ma fortune, sa dot est venue la relever... Que me demandait-elle en échange? D’étre fidèle... je ne l'ai pas été... j’ai eu tort... Elle se plaint, elle a raison.
octave.
C’est de la lâcheté.
LE COMTE
Eh! non! c’est... c’est de M’amour!.., Eh! bien! oui! que
SCENE CINQUIEME
veux-tu? Il a fallu que j’aie trompé ma femme pour comprendre que je l’aimai?... cela est absurde!... mais cela est!
OCTAVE, h part.
Diable! (Haui.) Ainsi, elle a répondu à ma demande?...
LE COMTE
Par un refus positif.
Pourquoi?*
LE COMTE
Les déportements de ta vie de garçon...
OCTAVE
C’est absurde!
LE COMTE
Mon ami, nous allons manquer le train!
OCTAVE
Partir!... tu crois que je vais partir?... Renoncer à Marthe sans me défendre... sans lutter...
LE COMTE
Lutter contre ma fem... il ne doute de rien.
OCTAVE
Écoute. Que te faut-il pour en triompher? L’ombre d’un doute... l’apparence d’un soupçon... cl tu fais la scène,,.
LE COMTE, avec déeoaraiienicnt.
Parbleu 1 il est certain que si... Mais je ne pourrai jamais!... OCTA VE.
Si quelque jeune homme s’avisait de courtiser ta femme... s’attactiait à la compromettre...
LE COMTE *
Bon jeune homme! Hélas! sa vertu diablesse effraye tous les soupirants... Quel être courageux?...
La France est la terre des braves LE c#.m te .
Et qui?...
* Le Comte, Octave.
OCTAVE
Moi !
LE COMTE
Tu ferais cela?
OCTAVE
Mon ami... j’ai fait le malheur de tant de maris.., quand il s’agit d’en sauver un...
LE COMTE, radient.
Mon cher Octave, voilà un service que je n’oublierai jamais!
OCTAVE, à part.
Ah! madame la comtesse, vous me traitez ainsi, moi qui vous aimais comme un frère... nous allons voir! (Haut.) Tu me permets de lui faire la cour!...
LE COMTE
Si je te le permets?... Mais je t’en prie, je t’en supplie!... au nom de la sainte amitié !... Ton idée est admirable!...
C'est convenu I...
LE COMTE, virement.
Lorsque tu te trouveras seul avec elle...
OCTAVE, de mime..
Je lui déclare ma flamme...
LE COMTE
Tu la surprends...
OCTAVE
Je l’émeus...
LE COMTE
Tu te jettes à ses pieds...
OCTAVE
Elle tombe dans me3 bras.
LE COMTE
Ah! mais non! non!
OCTAVE
Je plaisante! que tu me surprennes à ses genoux, cela te suffit...
SCENE SIXIEME
LE COMTE
Sans doute... A ce moment, je parais, je m’indigne... j’éclate... je fais ma scène... enfin!... Je parle de devoir, d’honneur... Je parle de ma vertu à moi... Je triomphe...
OCTAVE
Et ta me maries...
LE COMTE
Mais... pas d’hésitation... Ne lui laisse pas le temps de se reconnaître... Sois prompt, chaleureux, hardi!.', jusqu’à un certain point.
OCTAVE
Sois tranquille 1 (Marthe entre par le fond avec un vase de fleurs, qu’elle pose sur la table.)
LE COMTE
Voici Marthe.
OCTAVE *
Ahl
LE COMTE
Celle-là aussi... il faut la décider... Voyons, déclare-toi... ça te mettra en train pour ma femme.
SCÈNE VI
Les Mêmes, MARTHE.
MARTHE
Bonjour, monsieur Octave!
Mademoiselle !
MARTHE
C’est bien aimable à vous d’être venu nous voir.
OCTAVE, tr&s-liraide.
Mademoiselle!... Vous êtes bien bonne!
* Marthe, Octave, le Couitc.
LE COMTE, bas à Octave.
Eh bien! qu’as-tu donc ?
OCTAVE, de même.
Moi?... Jo...
LE COMTE, de même.
Parledonc! tu restes là tout sot!...
OCTAVE, de mémo.
Mais...
LE COMTE, de même.
Ali! si tu t’y prends comme ça pour faire la cour à ma femme !
. OCTAVE, de inème.
Eli! je ne l’aime pas ta femme !... tandis qu’elle...
LE COMTE, de même.
Courage !
OCTAVE, à Marthe, timidement et cherchant ses mots. Mademoiselle, votre frère vous a parlé de moi. Croyez-moi, je vous aime..... Oli! je vous aime bien, mademoiselle! MAHTUE, les yeux baissés.
Monsieur Octave...
OCTAVE
Et je serais bien heureux si vous vouliez... si vous
vouliez être... ma femme ! (Marthe cache sa figure dans ses mains. Qu’avez-vous?
LE COMTE*
Tu pleures?
MARTHE, éclatant de rire.
Ah! ah! ali! pardonnez! c’est plus fort que moi!
OCTAVE
Comment ?
MARTHE, riant toujours.
Vous avez si peu l’air amoureux. ..
* Marthe, le Comte, Octave.
SCÈNE VII
Les Mêmes, HERMINE, au fond à droite.
HERMINE, à part, apercevant Octave.
Encore ici! (Elle le salue froidement.) Monsieur!
LE COMTE, quittàhl Marthe et croyant parler à Octave.
Je te 18 disais bien... (Il s’arrête en sé trouvant vis-à-vis de sa femme).
HERMINE, bas an comte.
Comment n’est-il pas parti?
, LE COMTE *
Ma chère !
HERMINE, de même.
Vous ne lui avez pas dit?...
LE COMTE
Mais...
HERMINE, de même.
Il faut donc que ce soit moi!... (Bas à Octave, tandis que le Comte s’occupe de Marthe.) J'ai à vous parler, monsieur.
OCTAVE
Madame !
HERMINE, de même.
A vous seul... Restez!
OCTAVE, à part.
Oh ! c’est le moment de me venger.
* Marthe, le Comte, llcrmine, Octave.
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M. le comte...
Chère amie?...
HERMINE, au Comte.
LE COMTE
OCTAVE, h pari.
Il faudrait qu’il écoulât cet entretien !... Comment le prévenir ?... (IJ fait des signes an Comte qui parle bas it Hermine).
HERMINE, au Comte.
Et vous verrez, je vous prie, si l’on a exécuté mes ordres...
Je... (Répondant tout haut aui signes d’Octave.) Hein?
OCTAVE
Rien ! (a part.) Le maladroit! Il ne comprend pasl II ne voit rien ! (Ii continue ses signaux).
LE COMTE, ii Hermine.
C’est convenu !... Puis j’irai avant déjeuner faire un tour dans ma serre. J’ai quelques inquiétudes... (Haut l Octave.) Ah çà!... qu’est-ce que tu as donc à me faire des signes, toi ?
OCTAVE, le regardant fixement.
Comment?
LE COMTE, allant il lui *.
Voilà une heure que tu remues les bras, (ücuve lui marche sur le piod.) Ale! le voilà qui m’écrase le pied maintenant!
OCTAVE, à part.
Oh!
LE COMTE
Tu peux le vanter de m’avoir fait mal. (a Marthe.) Viens-tu, petite sœur?
MARTHE
Me voilà ! (Elle sort avec le Comte par le fond).
* Hermine, Marthe au foud, le Comte, Octave.
SCÈNE VIII
k OCTAVE, HERMINE.
HERMINE, à part *.
Oh! je veux qu’il parte !
OCTAVE, à part.
M’a-l-il compris, cet imbécile?... Je ne peux pourtant pas livrer bataille sans être sûr... Attendons !
HERMINE
Monsieur!...
• * OCTAVE
Vous désirez me parler, madame ? A quel motif suis-je redevable de cet honneur... inespéré !
HERMINE
Quoi ! monsieur. .. vous ne le devinez pas ?
OCTAVE
Non, madame.
HERMINE
Le comte ne vous l’a pas fait entrevoir?
OCTAVE
Il m’a dit vous avoir exposé ma demande.
HERMINE
Et il a dû vous dire aussi que vous ne deviez conserver aucun espoir...
Cela est vrai, madame... et ce refus, je l’avoue, me cause autant d’étonnement que de regrets.
HERMINE
Comment, monsieur!...
OCTAVE
N’ai-je pas lieu d’être surpris en me voyant repoussé sans raisons?...
* Hermine, Octave.
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HERMINE
Sans raisons ?... Ne vous en prenez qu'à vous, monsieur... C’est votre conduite...
OCTAVE
Ma conduite?...
n e n M INK.
Assez sur ce sujet, monsieur... Il est des choses qu’une fennne comme moi doit toujours ignorer.
OCTAVE, à part.
Alors, comment les sait-elle ? (Haut.) Ma surprise redouble, madame... car je ne vois pas en quoi ma conduite...
Il E U M INK.
Eli! ne sait-on pas ce que c’est que la vie de garçon, et ce que ces mots contiennent de sous-entendu scandaleux?...
octave.
Permetlez-moi de vous dire, madame...
Je ne comprends pas votre insistance, monsieur, ltion no me fera revenir sur ma décision...
OCTAVE
Rien ?
HERMINE
Rien!
OCTAVE
C’est ce que nous verrons,
HERMINE
Aussi, monsieur, vous comprendrez, je l’espère, qu’un plus long séjour ici...
OCTAVE, à part.
Diable!
HERMINE *
Prolongerait une situation pénible pour tous...
* Octave, Hermine.
SCENE HUITIÈME
OCTAVE
Il suffit, madame ! (a pari.) Ah ! ma foi tant pis, puisqu’il n’v a plus d’autre moyen.
HERMINE
Eh bien! monsieur?
OCTAVE, hésitant.
Eh bien!., madame, (a pan) D'ailleurs, il doit être là...
HERMINE
Eh bien?
OCTAVE, descendant arec résolution.
Eh bien! non, rtiadame... je ne partirai pas!
HERMINE, surprise.
Tous ne partirez pas?...
OCTAVE
Non, madame... sans avoir au moins dissipé les préventions injustes qui m’ont aliéné votre amitié... une amitié d’enfance qui m’était si chère et que je croyais inaltérable.
HERMINE
Mais, monsieur...
OCTAVE
Car vous m’aimiez autrefois,. Avez-vous oublié les beaux jours de notre jeune âge? .. Leur souvenir ne m’a jamais quitté, moi!... Votre mère était sieur de la mienne. Accuedli dans sa maison comme un fils, j’étais traité par vous , comme un frère.
HERMINE
Ce temps est loin de nous.
OCTAVE
Il me semble que c’était hier! (a part). M’écoute-t-ilau moins? (Haut) Nous avons grandi côte à côté!... En môme temps que les années faisaient, de moi un homme, de vous une jeune tille, elles voyaient croître une amitié tendre et confiante qui semblait ne devoir lin ir jamais !
HERMINE
Ne rappelez pas ces souvenirs!... (Elle s’assied sur le fauteuil
à l’extrême droite. )
OCTAVE , b part.
On dirait qu’elle s’émeut! (liant.) Et pourquoi ne pas rappeler ces gracieuses images d’un passé regretté. Parce qu’elles diffèrent trop, n’est-ce pas, de ce triste présent... En effet, j’ai peine à reconnaître aujourd’hui la jeune fille confiante et rieuse du temps jadis...
HERMINE
Monsieur!...
OCTAVE, de pin» en plu» tendre.
Alors, vous ne m’appeliez pas : monsieur!.,. Vous me disiez Octave... Tout était commun entre nous. Mes joies faisaient vos joies, vos peines étaient mes chagrins!... Pourquoi n’est-ce plus ainsi?
HERMINE
Ah! pourquoi...
OCTAVE
Oui, pourquoi? {a part.) Elle se trouble! (Haut.) C'est qu’un jour, un tiers s’est placé entre nous, un jour... vous vous êtes mariée...
HERMINE
Monsieur, je ne vois pas quel rapport mon mariage peut avoir avec...
OCTAVE
Votre 'mariage!.., mais c’est de lui que vient tout le mal...
HERMINE
Que dites-vous?
OCTAVE
Oui... si je me suis plongé dans une vie de désordres, c’était pour oublier vos froideurs, vos dédains... Vous me demandez pourquoi j’ai gaspillé ma vie!... Eh bien! quand je vous aurai dit que vous ne m’aimiez pas et que je vous aime, Hermine, je vous aurai tout dit.
HERMINE, dans le plus grand trouble, se ierant et passant.
N’achevez pas... sortez d’ici, monsieur!
SCÈN'E HUITIÈME
OCTAVE *
Hermine !...
HERMINE
Assez, monsieur, assez! Épargnez-moi cet aveu tardif de votre amour.
OCTAVE, à pari, stupéfait.
Tardif!... Alors si j’étais venu plus tôt?...
HERMINE
D’un amour désormais outrageant... Et quelles tristes preuves invoquez-vous? Vos désordres, vos folies, dont vous le rendez complice... Quoi?... l’on aime une femme, on n’a pas su s’assurer de ses sentiments...
OCTAVE, part, même jeu.
Où allons-nous?...
On l’a laissée se marier, et l’on va gaspiller près de vingt autres une vie qu’on aurait dû lui consacrer... Et c’est aimer cela?... Ah ! le pauvre amour !... et qui veut qu’on le plaigne! Ne serait-elle pas plus à plaindre la femme qui aurait fait d’un rêve de jeune fille sa pensée constante et l’espoir de toute sa vie ?
OCTAVE, à part.
Aïe!... dans quel guêpier m’a-t-il fourré?
hermine.
Qui, poussée par sa famille, délaissée de celui qui aurait dû la comprendre, se serait mariée à regret.
OCTAVE, à part. . . ,
Eh bien! s’il n’est pas content!
HERMINE
Une femme enfin, qui luttant sans cesse contre ses souvenirs... cherche à oublier dans une vie austère, à expier par des pratiques pieuses, cet amour... source de tant de pleurs, de tant de combats...
* Hermine, Oui ire.
:ïo
OCTAVE, k part.
Qu’est-ce qu’il attend, pour faire sa scène?
il i; n m i n e .
Oh! cette femme-là serait véritablement à plaindre !... car elle aurait souffert, car elle aurait aimé.
OCTAVE, ahuri.
Je vous en conjure, Hermine, ne mo dites pas que vous m’aimiez...
HERMINE
Moi?... j’ai dit...
OCTAVE
Ce serait me donner des regrets éternels.
HERMINE, remontant.
Non!... ne croyez [tas !... Ah! partez, partez, monsieur !
OCTAVE
Partir!... (a part.) Imbécile! mari, va! (Haut.) Partir quand vous m’aimez!... (A part.) Ah! le voilà! (n se jette à ses pieds. Hermine! (Marthe parait, les aperçoit et pousse un cri.)
MARTHE
Ah! (Elle tombe assise près de la porte du fond.)
OCTAVE
C’est Marthe!
nERMÙNE.
Je suis perdue! (Elle s’enfuit à gauche, Octave h droite, Marthe reste sur ua fauteuil- la tète dans ses mains.) %,
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mais le polypadium fraxini folittm va mai... Où sont donc?.. Que \ots-je? Marthe! qu'j a l-iiï... Tu ris encore?
MARTHE, qui se 1ère en sanglotant.
Ah! je l’aime! je l’aime !...
LE COMTE
Qui ça, Octave?
MARTHE
Oui ! hi ! hi !
LE COMTE
Eh bien ! il ne faut, pas pleurer pour cela... Il faut l’épou-
ser...
Oh ! non !
MARTHE
LE COMTE
Et tu dis que tu l’aimes?
MARTHE
Oh! oui!
LE COMTE
Mais qu’est-ce qui te fait croire que tu l’aimes?
MARTHE
Oh! j’en suis bien sûre, allez !
HERMINE, entr’ouvrant la porte de ganche.
Mon mari avec Marthe!... que va t-elle dire?. . .
MARTHE
Je suis jalouse! oh! jalouse!:., c’est que je l’aime... Je ne sais comment expliquer ça... J’ai senli comme un frisson et puis quelque chose là... quand j’ai vu, tout à l’heure... ici...
HERMINE, à part.
Je suis perdue!
Quand tu as vu. ..
MARTHE
Ah! mon Dieu!... Et moi qui lui dis ça, à lui... Ne m’écoutez
* Marthe, le Comte.
pas, grand frère... je n'ai rien vu... rien vu du tout... et je... Ah! mon Dieu! que je suis malheureuse. (Elle pleure et va s’asseoir sur le fauteuil h droite.)
LE COMTE , Irès-iHonné.
Quand j’ai vu... Que diable a-t-elle pu voir ici qui?...
OCTAVE, revenant par la droite.
Marthe 1...
MARTHE
Monsieur!...
LE COMTE
Octave!... je vais savoir...
OCTAVE, à Marthe.
Écoutez-moi, je vous en conjure.
I.aisscz-moi
OCTAVE
Marthe! je n’ai pas...
MARTHE, lui montrant le poing.
Oll! je vous déteste!... (Elle sort par le fond A droite.)
OCTAVE, la suivant.
Kcoutez-moi!
LE COMTE, le retenant.
Ah ! te voilà!...
OCTAVE
Ah ! te voilà, toi !
LE COMTE
Eh bien ?
OCTAVE
Eh bien!... tu m’as fait faire de jolies choses!... Tiens laisse-moi rejoindre Marthe ?
LE COMTE
Tu vas d’abord m’expliquer...
OCT A V E, furieux.
Quoi?... qu’on ne doit pas jouer avec le feu, sous peine do se brûler les doigts, ni avec la vertu de sa femme, sous peine de...
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LE COMTE
Ah çà!...
HERMINE
Que dit-il ?
OCTAVE
Et il se plaint, et il me supplie de faire la cour à sa femme, il me jette à ses pieds... Il me recommande d’être chaleureux.
HERMINE, à part.
Quelle infamie! (Elle disparaît.)
LE COMTE
Je ne comprends pas I
OCTAVE
Tu comprendras toujours assez tôt ce que j’ai compris trop tard.
LE COMTE
Mais...
OCTAVE
Adieu! que le diable t’emporte! (n sort rivement.)
LE COMTE , disparaissant à sa suite.
HERMINE, LE COMTE
HERMINE , h part.
Ainsi, ils s’entendaient!...
LE COMTE, au dehors.
Octave !...
HERMINE
Ah! M.de Marsac, je ne vous pardonnerai jamais!...
LA VERTU UE MA FEMME
LE COMTE, de même.
Écoute-moi donc!...
HE RMINE, avec menace.
Et vous, M. le comte...
LE COMTE, reparaissant *.
Impossible de le rejoindre! Ce langage ! Il a donc d^jà com-
mencé l’atlaque?... et je n’y émis pas... Ça a dû le gêner... J’ai été bête d’aller visiter ma serre. (Apercevant Hermine.) Ma femme! comme elle a dû le recevoir!... Elle doit être furieuse! jo \ais essujer le feu!
HERMINE, avec un sonrire forcé.
Vous voilà de retour, mon ami ?
LE COMTE, étonné.
Mon ami !
HERMINE
Vous avez peut-être visité votre serre?
LE COMTE
Oui! (a part.) Comme elle est aimable!
HERMINE
Comment vont vos belles fleurs?...
LE COMTE, avec nne inquiétude croissante :
Mes belles fleurs!... fca salisburia adiantifolia va bien. HERMINE.
Ah! tant mieux!.,.
LE COMTE
Mais le polypodium fraxini folium... oh! le polypodium me donne bien des inquiétudes.
HERMINE
Alt ! tant pis!
LE COMTE
Je vous remercie pour lui de l’intérêt que...
* Hermine, le Comte.
SCENE DIXIEME
HERMINE
J’aime -tant les fleurs, Henri ! (Elle remonte à la table et s’assied.) le comte, à part.
Henri I..: Oh! oh! Il y a quelque chose... Plaidons le faux pour savoir le vrai.
HERMINE
Où donc est Marthe ?
LE COMTE
Je viens de la voir.
HERMINE, feignant l’embarras.
Ah!
LE COMTE, à part.
Je tiens le fil ! (Haut.) Je l’ai trouvée tout en larmes... prononçant des mots sans suite et paraissant désolée.
HERMINE
Vraiment?... -,
Je l’ai interrogée...
HERMINE, vivement.
Et elle vous a dit?
LE COMTE, i part.
Je brûle! (Haut.) Rien ! rien! Mais je crois qno vous en savez long sur ce sujet.
HERMINE
Vraiment... je ne sais... quelque enfantillage...
LE COMTE
Non pas! un chagrin véritable et auquel, j’en suis certain, vous n’ètes pas étrangère...
Mais, mon ami...
LE COMTE
Parlez...
HERMINE
Celte insistance!... Allons, je vois, monsieur, que Marthe vous a tout dit.
LA VERTU UE MA FEMME
3ti
Eh bien! oui... je sais tout ! ne me cachez donc rien.
HERMINE, feignant l’embarras.
11 est vrai, monsieur, que Marthe a surpris M. Octave à mes genoux, mais...
LE COMTE, joyeux.
Enfin !
HERMINE
Comment!
LE COMTE, se reprenant.
Enfin, vous l’avouez donc, madame.
HERMINE, se levant.
Sans doute... mais...
LE COMTE, à pari.
Je tiens nia scène! (Haut, avec emphase.) Voilà, voilà ce que je voulais vous faire dire, madame.
HERMINE
Monsieur...
LE COMTE
Voilà ce que cachaient vos froideurs, vos dédains... Voilà ce qu’était celte vertu si vantée!... Voilà ce que jesoupçonnais depuis longtemps.
HERMINE *
Mais...
LE COMTE
Je n’écoute rien ! Eh ! quoi, madame, oublieuse de vos devoirs, du nom que vous portez, vous nourrissiez dans votre cœur une passion criminelle ?
HERMINE
Henri!...
LE COMTE
Il n’y a plus d’IIenri !... 11 n’y a qu’un époux outragé!... Et * Le Comte, Hermine.
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j’avais la faiblesse de me prêter à toutes vos exigences!... Ce temps n’est plus, madame... Désormais, je suis maître et seigneur.
HEBM1NE, à part.
Oh ! la vengeance 1
LE COMTE
Sachez-le... tout ce que vous pourriez alléguer ne servirait de rien... Devant cette cruelle évidence, le doute est impossible... Je sais bien que vous essayerez de vous défendre...
HERMINE, très-nettement.
Non, monsieur!
LE COMTE, stupéfait.
Comment, non?
Je ne me défendrai pas.
LE COMTE
Vous ne vous défendrez pas?
nERMINE.
Si je puis obtenir le pardon de ma faute...
LE COMTE
Hein?
HERMINE
Ce n’est, je le sens, que par une entière franchise et en vous faisant des aveux... complets.
LE COMTE
Ce n’est pas complet?
HERMINE
Je veux que vous sachiez tout.
LE COMTE
Tout? 11 y a donc quelque chose?
HERMINE
Asseyez-vous, monsieur, et écoutez.
I.E COMTE, tombant sur la chaise près de la table
Est-ce que je rèvo?
HERMINE, l’asseyant sur une chaise h Tarant scène.
Asseyez-vous... Vous allez apprendre ce que j’aurais voulu vous cacher toujours puisque je n’avais pas eu le courage de vous le dire la veille de notre mariage... Alors le mal était réparable I . ..
LE COMTE
Et maintenant?
HERMINE
Maintenant?...
LE COMTE
Parlez donc, madame!...
Il E R M I N E .
Quel homme peut se flatter d’avoir le premier fait battre le cœur de la jeune fille à laquelle il donne son nom?... Quelle femme avant son mariage n’a prononcé bien bas un nom préféré? Secret charmant! amour candidol première fleur du printemps qui cache sous la verdure son parfum et sa beauté, ignorée de celui qui seul pourrait la cueillir et qui vingt fois passe près d’elle sans savoir la deviner.
LE COMTE
Comment?
HERMINE
On ne sait pas ce que ce sentiment, si tendre pourtant, si délicat... peut avoir de force et laisser de traces profondes dans un cœur.... Voici la jeune fille mariée... elle a la conscience de ses devoirs, elle saura les remplir, mais au prix de quelles peines!...
Mais...
HERMINE
Cet époux qu’on lui donne et qu’il lui faut accepter, qu’a-t-il faitpour la conquérir? Lui qui, jadis, pour obtenir les faveurs d’une femme perdue, ne reculait devant aucun sacrifice, ne fera rien pour obtenir l’amour de cette enfantl... Il est son mari... elle doit l’aimer... Mais dans ce cœur, dont il se croit
SCÈNE DIXIEME
le maître, un autre a pris place et il ne songe pas à l’en chasser.
LE COMTE
Hermine!
HERMINE
Et si cette femme voit se joindre ù ses regrets l’humiliation d’être trahie; si, lorsque son cœur loyal repousse les tentations de vengeance, elle voit à ses pieds l’homme qu’elle n’a jamais pu chasser de son cœur... lui jurant qu’il l’aime... qu’il n’a jamais aimé qu’elle!... aura-t-elle assez de vertu?...
LE COMTE, se levant vivement.
Hei mine !...
HERMINE, se lovant.
Voilà mon histoire, monsieur. Voilà ce que j’ai éprouvé, ce que j’ai souffert... Voilà pourquoi le mariage de Marthe est impossible... Voilà pourquoi je ne puis vous aimer, (a part). Je suis vengée. (Silence. Hermine vaà la cheminée.)
LE COMTE, h lnrinême, retombant assis.
Je n’en demandais pas tantl... Chose étrange! j’ai presque désiré ceci... j’ai supplié le ciel et je suis prêt à le maudire... Il est vrai qu’il a bien fait les choses... trop bien!... (se levant, à Herminie.) Ainsi, vous aimiez Octave?... Vous l’aimiez depuis l’enfance...
HERMINE, assise au canapé.
Oui!
LE COMTE
Lorsque je vous ai épousée, vous l’aimiez?... Et je n’ai pas su le deviner 1... Au fait ! que m’importait à moi? J’avais gaspillé ma fortune... j’étais las de la vie de garçon... Vous étiez jolie... riche surtout... Que ce mariage vous fit heureuse ou malheureuse, je ne m’en inquiétai guère... Égoïste!...
HERMINE
Monsieur !...
LE COMTE
J’avais votre beauté, j’avais votre fortune... Le reste n’était rien!
HERMINE
Ce langage!...
Nous avons, tous deux, besoin d’indulgence, madame, mais je suis le premier coupable.
HERMINE, se levant.
Quand je m’attendais à votre colère...
LE COMTE, assis à la table.
De la colère?... quand je vois mon dernier espoir de bonheur qui s’envole!
HERMINE, allant à lui.
Des larmes!... Vous m’aimiez donc!
LE COMTE
Assez pour que je sois puni, et bien cruellement.
HERMINE, à part.
Ah! mon Dieu! qu’ai-je fait?
LE COMTE
Mais à quoi bon ces larmes inutiles?
HERMINE, à part.
Ah! je voudrais...
LE COMTE
Elles ne me rendront pas le bonheur que j’ai perdu 1
HERMINE
Peut-être.
LE COMTE
Feront-elles que vous n’aimiez pas Octave ?
L’aimer, luit... Mais cet aveu n’est qu’un mensonge!
LE COMTE
Ah ! vous avez pitié de moi !... Je ne vous crois pas... Non! non! vous disiez vrai...
HERMINE, à part.
Mon Dieu!... comment réparer...
SCENE XI
Les Mêmes, MARTHE, OCTAVE, eutrant à sa soito par Je fond.
Mademoiselle...
Laissez-moi !
OCTAVE
je vous supplie...
MARTHE
OCTAVE
Ecoutez, (il s’arrête en voyant Hermine.)
Non! *
HERMINE, à part.
Ah! Marthe ! (Haut.) Comment, Marthe, tu le repousses, (silence de Marthe.) Tu le chasses!... Tu ne veux donc pas l’épouser ?
Jamais!
MARTHE
hermine.
.Mais puisque tu l’aimes!...
MARTHE
Non!
hermine.
Oh! Je gros mensonge!... A l’instant tu le disais au comte.
MARTHE
Mais...
hermine.
Je t’ai entendue.
LE COMTE
Hein?
Eh bien... oui!,,.
MARTHE
mais... non**!
* Hermine, Marthe, Octave, le Çomte.
** Marthe, Hermine, Octave le Comte.
HERMINE, Haut.
Ah! ah! pauvre petite.
MARTHE
Vous riez?
HERMINE
Tu ne voulais pas t’avouer à toi-même que tu l’aimais... Pour te le prouver, il a bien fallu te rendro jalouse... Et lu prends cola au sérieux.
OCTAVE
Ah bah!
LE COMTE
Comment?
C’élait donc?...
HERMINE
Une comédie pour faire enrager ma petite sœur.
MARTHE
Quel bonheur!
HERMINE
Et pour me venger de deux traîtres qui conspiraient ensemble contre moi...
LE COMTE
Quoi... vous saviez?...
HERMINE
J’avais surpris votre complot.
OCTAVE, dans le plus grand embarras.
Quoi, madame?... ce que votre... enfin...
HERMINE
Oh ! oh ! pauvre cousin !
OCTAVE
Je vous dirai comme Almaviva, ma cousine, vous jouez fort bien la comédie...
HERMINE
Mais vous aussi, mon cousin...
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Pardon! *
LE COMTE
Que je suis heureux!... Ah! comtesse!...
HERMINE
Au moins... dites-moi : Hermine!
LE COMTE, îl Octave.
Ne te plains jamais do la vertu de ta femme!
HERMINE, il Marthe.
Et toi, n’oublie pas que la première vertu d’une femme... (Donnant la main au comie.) c’est d’aimer son mari...
MARTHE
Ah! comme je serai vertueuse!
* Octave, Marthe, Hermine, le Comte.
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